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Chers Amis, 

Un an déjà et le C.E.R.P.I. va de nouveau demander à ceux que 
cela intéresse de participer à un séminaire enquêteur O.V.N.I., l'ufologie 
étant une branche très importante du C.E.R.P.I. Nous avons en effet besoin 
de personnes compétentes pour établir nos rapports d'enquêtes. La dizaine 
d'enquêteurs que compte le C.E.R.P.I. ne suffit eneffet plus pour les en­
quêtes qui deviennent de plus en plus nombreuses. 

Ce séminaire aidera aussi les enquêteurs déjà attitrés en leur 
mettant entre les mains de nouveaux perfectionnements, fruits quelquefois 
de groupements amis. 

Il ne sera bien sûr pas question pendant ce séminaire de défi­
nir un mode d'emploi stéréotypé de l'enquêteur ufologique, car les enquê­
teurs sont tous différents et ont comme les témoins une personnalité qui 
les amènera à utiliser telle marche à suivre plutôt qu'une autre. 

Un des points, quand même essentiel avant de recevoir de fu­
turs enquêteurs, est de leur préciser que nous devons mener nos enquêtes 
en premier comme un trava.il à effectuer et seulement en second à passer à 
un entretien plus libre, style "petites expériences personnelles de l'en­
quêteur, hypothèses. ou autres sujets". 

Nous attendons, au point de vue européen, un formulaire de 
rapport type et qui permettra une meilleure coordination entre tous les 
groupes s'occupant de l'ufologie. 

Le C.E.R.P.I. ventile maintenant ses rapports dans trois di-
rections 

- 1° le G.E.P.A.N., groupe dirigé par Claude POHER du 
C.N.E.S. (Centre National d'Etudes Spatiales) ; 

- 2° le C.E.R.P.I. Belgique, ancien groupement Ouranos 

- 3° le C.U.F.O.S., dont le Directeur Allen HYNECK aux 
U.S.A. et qui a en France un délégué national en la personne de Jean-Louis 
BROCHARD, avec lequel d'ailleurs nous sommes actuellement en pourparler 
pour devenir leur représentan·t chargé des deux Charentes. 

Pour terminer mon éditorial, une citation de Zénon d'Elée, 
philosophe grec du IVe siècle avant J.C. et qui correspond bien à ce qui 
doit toujours rester présent à l'esprit de tout enquêteur : 

"La nature nC)us a donné deux oreilles et seulement une langue 
afin de pouvoir écouter davantage et parler moins". 

Le responsable des enquêtes 
Claude SOURIS 

1 
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A propos du 
/ 1 1 

sem1no1re 
enquêteur 1 1 1 

La date de ce sem1naire enquêteur sera fixé ultérieurement en 
réunion de bureau. Il aura lieu un samedi et durera toute la journée de 9 h 
à 16 h dans un restaurant de la région. Tous les participants prendront 
leur repas ensemble. Le prix du repas sera la seule dépense demandée à ceux 
ci. 

Les personnes intéressées le feront savoir dès que possible à 
Claude SOURIS, 6, rue des Vendanges 17100 SAINTES - Tél. 93.22.09. 

Conditions pour devenir enquêteur c�.E.R.P.I. 

- 1° en faire la demande ; 

- 2° 3 mois de présence comme adhérent actif 

- 3° 3 enquêtes effectives avec un enquêteur attitré 

- 4° �a�u!t�tif_m�i� Er�f�r�b!e, participation à un séminaire 
enquêteur et une ou plusieurs soirées d'observations UFO 

- 5° être accepté par le bureau, décision, qui à elle seule, 
peut remplacer certaines conditions précitées. 

• RECU EN SERVICE DE PRESSE : 

• 

- VAUCLUSE UFOLOGIE n° 7. 
- GANYMEDE n° 4. 

- C.E. R.P.I. UFO n° 3. 
- LES EXTRA-TERRESTRES n° 5 et n° 6. 

- LIMITES ? n° 2. 
- GROUPEMENT NORDISTE D'ETUDES O. V. N.I. n° 4. 

Nous remercions les différents groupements qu1 nous ont fait 
parvenir ces revues. 

Résultats du problème 
du CERPI n° 15 
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jupiter 
·-------· 

u.o.œ 'IJ'IDit lh la Graruü Tade Rouge prouw qw Jupiter 
tOflf'JU SUT sm� axt 

Cinquième planète de notre système solaire. Nom latin du Dieu 
des Dieux, fils de Saturne. On doit à Galilée, en 1610, la découverte de 
ses 4 plus grands satellites. 

Les caractéristiques de cette planète 

- Diamètre équatorial 142 880 km, 
- Diamètre polaire 133 200 km, 
- Masse 318,5 fois celle de la terre, 

- Densité 1,34 par rapport à l'eau, 

Gravité à la ·surface 2,6; (un homme débarquant sur Jupiter 
pèserait donc 2,6 fois plus de son poids terrestre). 

Révolution et rotation : 

- Distance par rapport au Soleil : au plus près 750 millions 
de km, au plus loin 816 millions de km, 
Révolution sidérale 11 ans 10 mois et 17 jours, 

- Révolution synodique 1 an et 34 jours, 

- Rotation sur elle-même 9 heures 50 minutes, 

- Axe de rotation 3° seulement, (ne cannait donc pas les 
saisons) . 

Aspect : 

- Observée à l'aide d'un instrument, Jupiter présente la 
forme d'un disque très légèrement aplati, barré de bandes marron et blanc 
jaunâtre parallèles à son équateur. 

- Son caractère frappant est la tache rouge située à 26° de 
latitude sud. De forme elliptique, cette tache de 40 000 km de long sur 
15 000 km de large a été observée dès 1664. Cette formation est de couleur 

variant entre le rouge brique, le rose et le gris. 

Le.d ' ' ' � ' � d d 1 t h - eux1eme caractere etrange, s1tuee au su e a ac e rouge 
se présente sous la forme d'une plage brune aux contours filamenteux qui 
évoluent dans le temps. 

- Magnitude - 2,5 

Constitution : 

Noyau solide recouvert d'hydrogène et surmonté d'une at­
mosphère en perpétuelle agitation composée d'hydrogène, d'hélium, d'azote 
et de corpè chüniques tels que le méthane et l'ammoniac. 3 
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Satellites de Jupiter : 

Actuellement 13 satellites recensés en 1978. Les quatre 
premiers, les "astres médicéens" en l'honneur du Comte de Médicis, Grand 
Duc de Toscane, furent découverts le 7 janvier 1610 par Galilée. Le cin­
quième et dernier à pouvoir être détecté visuellement fut découvert en 
1892 par Bernard. 

. 

Parmi ces satellites, l'un d'entre eux possède une parti­
cularité étonnante une atmosphère, certes très clairsemée car elle est 

1014 f . . d 1 au mo1ns OlS mo1ns ense que celle de la Terre ; il s agit de 10. 

v 
1. Il 
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XI 
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IX 

CAaACriaJrn� OONMtla 1llJ nTrixz JOVIDI (d1aprà A. Dollfus) 
s.t.llil. �. �. .4-* til !. , ]vpitn "' n. Ill n. silliNJI 

181 ooo 11 h 57 mn 422 ooo 3 550 18 h 27 mn 
671 ooo 3 100 3j 13h14 mn 

1 071 OGO 5 6oo 7 � 3 b 42 :�m 
1 884 000 5 oso 16 J 16 h � IIUl 

Il 430 000 2�0 j 15 h 
Il 710 000 �t6o� 1 Il 
1 1 790 000 li& J 
20 930 000 6oo j 
u 6oo 000 692 j 
23 500 000 739 � 24 150 000 745 J 

On ne •it pu grand-c:M.e sur Li constitution do perib aalellites de Jupittt (le a.atd­lite"Jct � tept demien). 
En ce qui con� ks quatre gn.nda, l'obeenoation a pu mctn' en �idence l'ccistena: 

de tacheL Le trb grand pouvoir r�Jléchiswu de lo ct d'Europe am�nc l penser qu'ill IC'nlinn recou de cri!naux ou de tri..,.... Lnu températ� est d�- 1� OC en,'Ïrtm. 

= : JZ : = : = 

Traduction des· rem1eres li nes d'une a e du carnet de 
notes de Galilée et éga ement reproduction d'une partie de cette page. 

Le 7 janvier 1610, Jupiter fut aperçu dans ma lunette 
avec 3 étoiles fixes de la façon suivante : Est 

000° 
ouest. Elles étaient 

invisibles sans lunette. Le 8, je les vis ainsi : 0°00• 
Elles étaient donc directes et non rétrogrades comme on 

l'avait précéd�ent calculé. Le 9 était nuageux. Le 10, je les vis de 
nouveau ainsi: 000. L'étoile la plus à l'ouest paraissait cachée. Le 11, 
je constatais qu'elles étaient arrangées de la façon suivante 0 00, et 
l'étoile la plus proche de Jupiter était moitié moins grande que l'autre 
et en était plus rapprochée, tandis que, au cours des autres nuits, elles 
semblaient être de même dimension et à même distance. Il apparaît de ces 
observations qu'il existe 3 étoiles mouvantes autour de Jupiter, ce qui 
n'avait été précédemment constaté par persnnne. 

tUIUIIIIIfiiiiiHtUiiUIUIUUUinUIIItll ., 
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Fig, 2 

Dates 21 Mars 

0 

1 /o Îl 
f'O.NE1fNT ANMJEL APPARENT ru g)li:l L 

A - VARIATIONS DE LA POSITION APPARENTE ru SOLEIL 
SUR LA SPHÈRE CIËLESTE. 

ECLIPTIQUE -- Déjà dans la plus haute antiquité 
on a remarqué que le soleil, à son lever ou à son cou­
cher, ne se trouve pas toujours dans la même cons tel ­
lation, donc qu'il n'est pas fixe sur la sphère céleste . 
De nos jours, on peut étudier les variations de sa po­
sition de la manière suivante (fig. 1) 

Prenons pour plan de figure le plan du méridien 
du lieu d'observation, Supposons que le soleil S passe 
au méridien PaP' du lieu en même temps qu'une étoile F. 
Le lendemain, le soleil ne passe a� méridien que 4 mi­
nutes sidérales environ après E. Donc, au moment du 
passage de E au méridien , il se trouve sur un cercle 
horaire PbP' tel qu'approximativement : 

a.b - 4 x 15 .. 60 minutes d'arc ou 1 d0• 

Le surlendemain, le soleil passe au méridien 
avec environ 8 minutes de retard. Donc, au moment du 
passage de E au méridien, il se trouve sur un cercle 
horaire PeP' tel qu'approximativement : 

-a.c. .. 8 x 15 

et ainsi de suite Donc 

• 120 minutes d'arc ou 2 d0• 

L' a4c.en6.i..on dJr.oUe du .6otrUl n' u.t pa.6 c.on6-
ta.n.te, elle augmen-te d' env..i.lt.on 1 deg!Lé pa!L joWt &.i...d.éJta..(. 

Finalement, le soleil se trouvera de nouveau 
sur le cercle horaire de E. 

La déclinaison du soleil varie également d ' un 
j our à l'autre. Ses fluctuations sont mises en évidence 
par les variations de la hauteur du soleil, chaque fois 
qu'il passe au méridien du lieu d'observation. 

Ainsi, 1' observateur situé en A,.(fig. 2) cons­
tate que la hauteur du soleil au méridien semble croî­
tre de h

1 à h
2 entre le 21 décembre et le 2 1  juin, puis 

décroître de h
2 

à h1 entre le 2) juin et le 21 décembre. 

Les variations de la déclinaison se déduisent 
de l'observation et sont résumées par le tableau suivan t 

21 Juin 23 Septembre 2 1  Décembre 21  Mars 

croit 23°27'décroit 0 décroit - 23°27' croit 0 
Suite Elans le n-e 17 

5 
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No� vo� ..i.n6oJtmOn4 que. le. C.E. R. P. I. v..i.mt de. p��.oc.�deJL a u.n 
nouveau .ti.Jta.ge. de. �on a.u.toc.ou.a.n.t. 

Vo� pou.ve.z noU6 ai..dell powr. .611 d..i.66&U�..i.on e.n l' ac.heta.n.t ou e.n 
à c.on.6� a vo.6 a.mi..6 . 

Powr. c.e.ux qu..i. ne. po.6.6ède.n.t pa.6 le. joUJLnai. CERPI n° 3, no� 
JLe.donnon-6 la. .6..i.gn..i.6..{.c.a.üon du 3 paJLUu qu..i. c.ompo.6mt c.e.t a.utoc.âUD.n.t : 

1 -· lu �tatu.u de. l' Ue. de. Pâquu, .6ymboUAa.n;t l' aJr.c.h�olog..i.e. 
my.6.t�e.u.6 e.' 

2 - la v e.nue. d' e.xt:.lla-.tvvr.u.:tJr.u v� la T elllle., 

3 - l' U.6a..i. de. l 1 homme. dubr.a.J1.{. c.ormtW'I..i.queJl ave.c. c.u mêmu 
e.x.tJta.- .te.M.t.A.tltU, 11.e.p11.u e.n,.té paiL une. palt.t..i.e. de. la plaque., 
qu..i. .6 UJL le. 6lanc. de. P ..i.o naell 1 0 pa/LÜ. de. la TeNte. le. 
2 � 1 912, mo ntJte. l' e.w.te.nc.e. de. l' homme. a l 1 Un..i.vflll.6 • 

Lu ptVr:t..i.u 1 e.;t 2 étJin:t une. va!Wtt..i.on d' a.u.toc.oil.a.� d�jà 
e.x..i...6.:t.aJU:.4 poWl b..i.en mo nbt<VL la vola nl:é d' une. c.<Vt.ttU.ne. paJLe.n.té av e.c. d' a.tdJt.u 
gJLOupu u6olog.i.que..6. 

Le. p1!..ix. de. l' o.u..toc.oUan.t u.t 6..i.xé a 4 6M ; poUJL c.eux qu..i. 
dl.AbteJU.t.i.en.t e.n obteJ'Wr., éCJL.ille. au C.E.R.P.I. 5 1 ,  IULe. S.t-P�- SAIWTES. 

===�=====•:================================================================ 

ePTécision sur 11-aTticle inttitulé "Retour dans le passé, O.V.N.I. en Charente- •' 

MaTitime" de notre n° 15. 

Seul le texte relatant un fait du 2 avril 1847 est extrait de 
11Légendes et Contes11 de Mr Colle. Le reste de 11article est issu des recher­
ches du C.E.R.P.I. dans les archives de notre région. 

= = = 



C:.E.e.P.t. 
No 26 - Guy WASCOWISKI 

Claude SOURIS 

Date : 17 juillet 1976 
Lieu : Pont de Saintonge 17100 SAINTES 
Témoin : Mr Michel GRENOT 

de notre secteur de SAINTES 

0 h 16 le samedi 17 juillet 1976, Mr GRENOT Les faits : Il est 
roule sur le pont dé Saintonge à Saintes pour regagner son domicile à Thenac. 

Cette nuit-là, pas 
de vent, pas de nuage, un très 
beau ciel étoilé et il fait 
très chaud. 

Soudain, sur le cô­
té gauche de sa route, au-des­
sus de la Prairie de la Palue, 
il voit un objet de forme ovoÏ­
de, immobile à une vingtaine de 
mètres du sol. Très surpris, 
Mr GRENOT arrête sa voiture et 
contemple cet objet de couleur 
jaune or au centre et jaune 
plus foncé sur les pourtours. 
Il doit mesurer aux environs 
de 1 5  à 20 mètres de diamètre. 

Une minute de cette 
vision et l'O.V.N.I. part �a­
pidement en ascension verti­
cale en direction du zénith, 
sans aucun bruit. 

de S.;; in J-o n g e 7 
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N° 20 - Bernard MARSIN 
Claude SOURIS 

Date : 21 juillet 1976 
Lieu : L'Ardillier RETAUD 17460 THENAC 
Témoin : Mr Jean-Louis PROSPER 

Les faits : 

CHARENTE-MARITIME 

Mercredi 21 jui llet 1976, il est 2 h 15, Mr Jean-Louis PROSPER 
roule sur la départementale n° 138 en direction de Thenac. Un peu avant d'ar­
river au lieu-dit "L'Ardillier" (A), connnune de Rétaud, il voit dans le ciel 
vers l'· Est/Nord-Est, une" lueur", 

Tout en roulant, il la perd de vue, mais essaie mentalement de 
la rattacher à un phénomène connu ; il n'y parvint pas. 

De nouveau la vue étant dégagée (B), Mr Prosper revoit le même 
phénomène ; cette fois, en direction du Nord/ Nord-Est. Il le distingue beau­
coup mieux. C'est maintenant un objet de forme ovale et d'une longueur à peu 
près égale au diamètre apparent de la lune. Ses contours ne sont pas très nets 
et il est de couleur jaune orangé pâle, non éblouissant. Sa trajectoire est 
rectiligne, légèrement au-dessus des arbres de "La Foy". Trajectoire, si bien 
sûr l'objet est en mouvement, car le fait de rouler, ne permet pas à Monsieur 
PROSPER de l'établir avec certitude. 

à 
A ce moment-là, le témoin pense se ranger sur le bas côté pour 

mieux observer le phénomène, mais il est obligé de se garer en catastrophe car 
ses phares viennent de s'éteindre brusquement. 

''J 1 ai stoppé mon moteur et je suis descendu voir, mais à cet 
instant précis, il n'y avait plus rien. Je suis donc reparti en direction de 
mon domicile avec co�e éclairage mes codes". 

Peu de temps après, Mr PROSPER est allé chez un garagiste de 
Saintes (électricité automobile) et il a appris que le fusible protégeant 1es 
phares était fondu. 

Pour cette enquête, il a été fait par le témoin une déclara­
tion à la Gendarmerie de Saintes, et c'est par celle-ci que le C.E.R.P. I. a 
été prévenu de ce phénomène. 
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Enquête n° 20 - (suite) 

Vue générale de l'observation. 

fl . .D . , "' ...-138 
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N° 55 - Alain KIM CHARENTE-MARITIME 
Claude SOURIS 

Date : 20 janvier 1978 - 19 h 30 
Lieu : Commune de ROMEGOUX, entre La Liotère et la Renaudière 
Témoins: Mme Michèle GIRARD, sa soeur et une amie. 

Les faits : 

Rentrant de promenade, Mme Michèle GIRARD, sa soeur et une amie, 
voient en avant de leur voiture une boule scintillante un peu plus grosse 

, que le diamètre lunaire. 

Les témoins arrêtent leur véhicule et observent cette boule rouge 
orange, stationnaire, à une soixantaine de mètres d'elles et légèrement au­
dessus de la cime des arbres ( 10 à 12 mètres de hauteur). Puis, l'objet se 
dirige vers la voiture, devient jaune et il semble qu'une lumière blanche 
s'est allumée derrière celui-ci. Mme GIRARD nous dit : "La boule semblait 
être attirée par les phares", 

Impressionnées, les trois femmes repartent et le phénomène les 
suit en copiant leur vitesse. Cela dure quelques centaines de mètres jusqu'au 
moment où un autre véhicule les croise à la hauteur du village des Rouillons. 
L'objet quitte alors la voiture de nos témoins pour, semble-t-il, se stabili­
ser sur l'autre. 

9 
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n° Il - Michel SOURIS 

Date : 04 mars 1974 

Lieu : "La Dague" 17800 PONS 
Timain Mr Maurice NORMAND 

CHARENTE-MARITIME 

. 
Neuve 

lzemberts 
Al 

(1' A/Jo.ooo ' 

Les faits : Le lundi 4 mars 1974. Mr Maurice NORMAND. 60 ans. méca­
n1c1en. demeurant à La Dague. commune de Pons. se trouvait sur la route 
d'Archiac. au lieu dit "Pisany", a vu dans le ciel un engin qui ne faisait 
aucun bruit. 

"Il était 20 h 1 5., la' nuit tombait, je revenais de labourer un champs, " 
au volant de mon tracteur, tous phares allumés. 

Sur la route d'Archiac, devant moi, j'aperçus une sorte de fusée 
blanche, assez longue� Ce "truc", qui se déplaçait horizontalement, est passé 

de gauche à droite à toute allure à la hauteur de la tour (A). Il 
ressemblait à un cigare ; il était blanc comme un feu d'artifice au magnésium 
et laissa une trainée de fumée blanche, qui disparut rapidement. 

Je précise que la "fumée" suivait l'engin comme une queue, qu'il 
n'y avait pas d'autre lumière et que l'observation n'a pas excédée cinq secondes. 

" \ � � , f 1 
� � / 11 

f 
.J ' \)1 � 

� 1 
/� 1 i 

/1 � 
h'Oif'.O SVD. --- - _..,.. 
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OBSERVATION VISUEUE 

- Se placer dans un endroit dégagé, 
- Eviter, la nuit, toutes causes d'éblouissement, 
- Disposer d'un carnet de notes, d'une carte du ciel, d'une montre, 

d'un appareil photo très ouvert et d'une paire de jumelles, 
- S'installer confortablement. 

MESURES DE L'ASPECT 

- NoUA. le. pi.u.& Jr.a.p-Ui.emtl.nt po.6-61.ble. l' he.uJte. de. l' a.ppa!I.Lti.on, .&a. 
clultée. et lu éve.ntu.w ..i.n.h.ta.hà de. c.ha.ngeme.nt da.m .6on évo.f..u;U.on. 

- Ne. pa.6 ou.b.U.eJt de. vw6-LeJt .&a. monbt.e. a.pJE.ù l' ob.6eJr.va.Uon 
(consulter Radio, T.V.). 

MESlJe DE POSITION 

- Rapporter les positions successives du phénomène aux étoiles ou 
à des repères terrestres bien identifiés. 
Les moyens élémentaires dont on dispose généralement ne permettent 
que des mesures d'angles. On peut dire par exemple que l'objet 
s'élevait à 50 degrés au-dessus de la ligne d'horizon mais on ne 
peut a ffirmer qu'il se trouvait à 250 mètres d'altitude. 

- Il en est de même avec la vitesse : 

Ne pa4 
.
l'e.xp�eJt e.n �om�u/h�e., ce qui n'est pas mesurable. 

Si l'O. V. N. I. a parcouru 60 degrés en 12 secondes, on peut seule­
ment en conclure que sa vitesse moyenne était de 5 degrés/seconde. 

ME$l.RES 00 TEMPS 

Ne pcvti.eJL que. de. c.e. que. l'on voU ILée.Ueme.nt 

- Couleur, 
- Eclat, 
- Forme, etc • • •  

La nuit, appareil photo bien stable, faire une pose de l à 5 mi­
nutes. Pour toutes mesures, pré ciser toujoUIL.6 l'erreur probable. 

FACTEt.RS PSYoa..DG I QUES 

Il est nécessaire d'observer comme une machine à enregistrer. 
Cela signifie qu'il ne faut pas tirer de conclusion avant que 
l'observation soit analysée et comparée éventuellement à d'autres. 
Rendlte. c.ompte. .&c.!Lupu.le.U.6eme.nt de c.e. que. l'on a. vu., e.n teJt.me..s .6..im­
pie..s et IL-LgoUILe.U.6eme.nt piLé.W. Joindre croquis. 

(Origine : Commission nationale de recherches 
sur les.O. V. N. I. - Quimper) 11 
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E�q��e de la machine p� A.V.B. 
(vue de d�.6M ) 

- LE CONTACT DE ANTON I 0 VILLAS BOAS -

Cette femme s'approcha de moi, silencieuse­
ment, me regardant avec l'expression de quelqu'un d�sirant 
quelque chose, et commença par frotter sa tête d'un côt� à 
l'autre de mon visage. En m3me temps, je sentais son corps 
glué au mien et faisant des mouvements. Sa. peau �tait blan­
che (comme celle des blondes), et sur les bras avait des ta.­
ches de rousseur. Je ne sentis aucun parfum sur sa. peau ou 
ses cheveux, à part l'odeur f�minine normale du corps. 

La porte fut re fe rm�e à nouveau. Seul là, avec 
cette femme m'embrassant et me faisant comprendre claire­
ment ce qu'elle voulait, je commençais à être excit� • • • Cela 
semble incroyable dans la situation où je me trouvais. Je 
pense que le liquide qui m'avait été passé sur tout le corps 
en �tait la. ca use. Ils deva.ien t 1' avoir fait e){près. Tout ce 
que je sais, est que . je "de .vins excité de façon incontrôlable 
sexuellement, chose qui ne m'était jamais arrivée avant. Je 
finis par tout oublier et r�pondis aux caresses de cette 
femme. Ce fut un acte normal, et elle agit comme tout autre 
femme l'aurait fait. Finalement , elle parut fatigu�e et res­
pirait rapidement. J'étais encore ardent, mais elle se refu­
sait maintenant, essayant de m'échapper, de m'�viter, pour 
en finir. Quand je le compris, je fus refroidi. C'�tait ce 
qu'ils avaient voulu : un bon étalon pour perfectionner leur 
stock I En fin de compte, c'�ta.it cela. J'�tais en colère, 
mais je résolus de n'y attacher aucune importance. Après 
tout, j'avais passé un bon moment. Naturellement, ·je change­
rais pas nos femmes pour elle. J'aime une femme avec qui 
l'on peut converser, se faire comprendre et ce ne fut pas le 
cas ici. De plus, les grognements que j'avais entendu sortir 
de sa bouche par moments g§taient tout, me donnant la désa­
gréable impression que j' ava.is affaire à un animal. 

Une autre chose que j'avais remarquée est qu'elle 
ne m'avait jamais embrass�. Parfois, à certains moments1 elle 
avait ouvert la bouche comme pour le faire, mais cela s était 
terminé par une douce morsure de mon menton, ce qui montre 
que ce n'�tait pas un baiser. 

Une autre chose que j'ai remarqu�e était que ses 
poils, sous les bras et ailleurs, �taient rouges1 comme la 
couleur du sang ou presque. Peu après que nous fumes s�par�s, 
la porte s'ouvrit, un des hommes apparut, et parut appeler la 
femme, qui sortit, non sans s'être auparavant retournée vers 
moi, me montrant son ventre, puis dirigeant son doigt vers moi 
ensuite, l.e pointa vers le etel avec un sourire, ou ce qui y 
ressemblait. J'interpr�tais sen geste comme un avertissement 
qu'elle reviendrait, et m'emmènerait pour vi v re avec elle où 



que ce-pftt �tre. A cause de cela, je suis encore sous 
l'empreint de la peur, m@me cujourd'hui. S'ils reviennent 
m'attraper, je uis perdu. Je ne veux pas être séparé des 
miens, de mon pay s , a aucun p ix. 

(Ce �aste que df: .jt Villas Boas fut probable­
ment la cause principale de ses craintes depuis le mois 
d'octobre 1957, craintes d'être emmené par une race e�tra­
terrestre inconnue. Visiblement cependant, cette explication 
n'est pas la plus logique, et c'est ce que nous lui fîmes 
réaliser : "Je vais avoir un enfant, le tien et le mien, là­
bas sur ma. planète." Antonio reconnut que cette explication 
était vra.iment meilleure que la sienne. ) 

Puis l'homme en tra , mes vêtements sur le bras. Il 
me fit le geste de m'habiller, et j'obéis en silence. Toutes 
mes choses étaient da ns les pochesl à l'exception d'un objet, 
mon briquet Homéro. Je ne sais s'i s l'avaient pris ou s'il 
était tombé de ma poche pendant mes luttes. Pour cette raison 
je ne protestais pas. �uand nous fûmes sortis de la pièce et 
retournâmes dan s la plus grande, trois des hommes de ·1' éq ui­
page étaient assis sur les chaises pivotantes, conversant, ou 
plutôt aboyant entre eux. Celui qui m'accompagnait les rejoi­
gnit, me lais san t près de la table dont j 'ai parlé avant. 

J'étais calme maintenant, sachant qu'ils ne me 
feraientpas de mal. Pendant qu'ils réglaient leurs affaires, 
j'essayais de tout observer, pour fixer dans ma. mémoire les 
détails, meubles, murs, uniformes, etc. A un moment, je re­
ma.rquai sur la table, près des hommes, une sorte de bo1te car­
rée avec un couvercle de· verre protégeant un cadran, comme 
celui d'un réveil, ma:is avec une aiguille-1 et une marque 
noire à la place de ce qui correspondait a 6 heures. Il y 
avait des points semblables aux endroits correspondant à 3 h 
et 9 heures. A l'endroit de midi par contre, il y a. va.it des 
points formant quatre petites marques en un rang, côte à côte. 
Je ne peux pas expliquer leur signification, mais c'était 
ainsi. 

D'abord, je pensais que cet instrument était une 
sorte de montre, parce qu'un des hommes y jetait un coup 
d'oeil de temps en temps. Mais je ne crois pas que c'était 
cela, car je gardai les yeux dessus longtemps, et ne vis ja­
mais l'aiguille se déplacer. 

P uis j' eus l'idée de prendre cette chose, car 
j'avais besoin d'une preuve de mon aventure. Si je pouvais 
prendre cette boite, mon problème serait résolu. Il se pour­
rait, aussi, qu'en voyant cela., les hommes m'en fassent 
cadeau. 

Je u�pprochai lentement de plus en plus près, 
les hommes ne me voyaient pas, et dJun coup l'attrapai des 
deux mains, et la soulevai. Elle éta.it lourde, plus de deux 
kilos pe ut -3tre . Mais je n'eus pas le temps de l'examiner. 
Comme l'éclair un des hommes fit un saut me poussant de cô­
té, me 1' a rra.cha en colère, et la remit en place. Je reculai 
jusqu'à ce que je sente le mur dans mon dos. Je restai là 
tranquilleiiBlt, n'étant pas autr&ment �frrayé. Mais je préfé­
rais rester tranquille, car il m'avait été prouvé qu'ils ne 
me montraient une certaine considération �ue quand j'agissais 
correctement. La seule chose que je fis fut d'essayer de 
gratter les parois avec mes ongles, pour voir si je oouvais 
détacher un peu de ce métal argenté. Mais mes ongles gJis­
saient sans attaquer la, matière. Le métal était tres dur, et 
1 n'a ttrapais rien. 

13 
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Je ne.-revis plus la femme, habillée ou non, après qu ' elle 
eut qui t té l'autre pièce.Mais je d�couvris o� elle était. Sur 
la partie avant de notre compa.rtiment é tait une autre porte 
que ne j'avais pas passée. Elle é tait maintenant un peu en­
trouverte et temps en temps j�entendais des bruits, comme 
quelqu'un allant et venant. Il ne pouvait s'agir que d'elle, 
tous les autres hommes étant avec moi, dans leur étrange 
équipement. J'imagine que cet te autre pièce devait correspon­
dre avec la chambre de commande où le pilote devait se tenir, 
mais je ne pouvais le vérifier. 

Enfin un des ho��es se leva, e t  me fit le geste 
de l'accompagner. Les autres restèrent as s is ) sans me regar­
der. Nous traversâmes la pièce et l'antichambre jusqu'à l'en­
trée du vaisseau, dont la porte était ouver te, l'échelle dé­
roulée. Cependant, nous ne descendîmes pas, mais mon compa­
gnon me fi t signe de l'accompagner sur une plate-forme 
s ' étendant de cha.que côté de la porte. Cette plate-forme fai­
sait le tour de la machine, étroite, permettan t à une seule 
personne d'aller dans n'importe laquelle des deux d irections. 

Pour commencer, nous allâmes vers l'avant. La 
première chose que je vis fut une sorte de projection de mé­
tal, oarréeda forme, fermeme.nt fixée à l'appareil et s'éten­
dant à l'extérieur. Il y en ava it une semblable de l'au tre 
côté. Si ces parties n'avaient pas été si petites, j'aurais 
cru qu'il s'agissait d'ailes. Je pense que d ' après leur as­
pect, elles pouvaient servir à faire descendre ou s'élever la 
machine. Je dois admettre cependant qu'à aucun moment, quand 
plus ta.rd l'appareil déc'Olla, je ne vis ces plans faire .un 
mouvement quelconque. 

Ensuite, l'homme me montra vers l'avant les 
trois bras métalliques que j'avais déjà vus, solidement fixés 
deux extérieurs sur les côtés de la machine, celui du centre 
droit au milieu de l'avant, comme des épé es. Ils étaient tous 
de même longueur et dimension, très épais à la base, devenant 
plus minces à l'ex trémité en poin te. La position des trois 
pièces était horizontale� Je ne sais pas s'ils étaient faits 
du même méta1 que le vaisseau car ils éme ttaient une lègère 
phosphorescence rougeâtre, comme du fer chauffé au rouge. 
Cependant je ne sentais aucune chaleur. 

Un peu au-dessus de leur base, o� ils étaient 
fixés au vaisseau, il y avait des lumière s rouges alignées. 
le s dewc lumières latérales é taient rondes et plus petites. 
Celle de devan t étai t énorme, aussi ronde, et c'était le pro­
jecteur frontal de la machine que j'ai déjà dé crit. Tout au­
tour de la coupole du vaisseau, et un peu a u-dessus de la 
plate-forme, sur laquelle elles projetaien t une lueur rouge, 
étaient quantité de petites lampes carrées, similaires en ap­
parence à celles de l'intérieur de la machine. 

Devan t, la plate-forme ne faisait pas le tour, 
mais se terminai t près d'une grande plaque de verre allongée 
vers les côtés, et paraissant solidement fixée dans les pa­
rois de l'appareil. Peut-&tre servait-elle de hublot, car 11 
n'y avait nulle part de fenê tres. Mais cela me parait diffi­
cile à comprendre, car ce verre semblait itre très flou • • • • • •  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Sude da.n6 n.o:tJte 11° 1 r. 

Récit �é de !'ouv�a.ge de R. Ja.�k PERRIN 
"LE MYSTERE DES 0. V. N. I." 

F a.n-taJ.,tiqu eJ.> �o n:taw ex.:Ota.-.t eMeJ.> :tJteJ.> 
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séminaire : :r}j eo 

Un premier séminaire, organisé par notre 
Section, s'est déroulé à SAINTES les 11, 12 et 18 Février 78. 
Tous les participants ont pû découvrir les possibilités du 
cerveau amené au rythme ALPHA. Ce sémina ire fût un véritable 
succès. A:u cours des cycles, chacun allait de déc.o'!verte en 
découverte. L'un trouvai t la solution de son probleme de ma­
thématiques, une autre faisait disparaître son mal de tête, un 
autre soignait avec succès sa gorge, etc • • • • •  

Que fa.ut-il pour arriver à ces résultats ? Il 
raut la roi, la confiance, la détente, la relaxation, se lais­
ser porter par la voix de 1' anima te ur, participer sans réti­
cence, sans résistance et fa.ire l'analyse et la critique en­
sui te. Le séminaire permet a.u.x participants de se créer des 
outils qu'ils utiliseront par la suite. Certains diront : 
"J'ai essayé avec des cassettes mais je n'ai pas obtenu de 
ré sul ta ts l Puis a.u cours du Séminaire ça a très bien ma rohé J" 
Effectivement en séminaire cela va beaucoup mieux car il y a 
l ' esprit de groupe et l'émulation créait une puissante dyna­
mique dont chacun est bénéficiaire. 

Au Séminai
.
re tous se tutoient et s'appellent 

par leurs prénoms. Dès le départ cela. créait une excellente 
atmosphère, et déjà la détente en même temps qu'une chaleur 
communie a ti ve. 

· 

Quelques précisions 

1°) L'a.nim.ateur est bénévole, il n'y a donc aucune idée de 
prof1 t. 

2°) La pa rticipation au frais n'équivaut m�me pas (ce pour le 
1er sémicaire, les suivants sont gratuits) a.u coO.t souvent 
pra. tiqué dans ce domaine pour une seule cassette. Il y a. 
�0 cycles ce qui équivaudrait à 5 cassettes. 

3°) Ce qu' apporte l'ALPHA est assez difficile à décrire et à 
tout le moins une vie calme, heureuse, sereine. Une vie 
hors de la grisaille et qui vous apprend à transformer ce 
qui est négatif en positif. Fini les complexes ou l'agres­
sivité, l'on se sent heureux dans sa peau quels que soient 
les problèmes qui se présente. 

'+0) Qui critique l'ALPHA ? Ceux qui ne le connaissent pas et 
qui ne 11 ont jamais pra tiqué. 

5°) Avec l'ALPHA, vous ne dépendez que de vous-même car les 
grands prê tre s n'existent pas. Il n'y a pas non plus de 
grands mattres ou de personnages avec des titres ronflants 

cela n'étant bien souvent que du vernis utilisé à des 
fins commerciales. 

En conclusion : En raison de la neige seules 13 personnes ont 
pûpart1c1per au 1er Séminaire. Le second a déjà 20 inscrits et 
La lis te est donc close. ·Le prochain séminaire aura lieu le samedi 
·3 juin de 14 h à 20 h ou 22 h et le dimanche 4 juin de 8 h à 20 h. Les 
personnes intéressées sont priées de prendre contact avec Abel LANDAIS, 
6, rue du Moulin de la Grille 17100 SAINTES - Tél. 93.01 .64 . de 1 8  h 30 
à 20 h 30. A. LANDAIS 15 
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C.V. N.f. 

Les forces existant dans le Triangle 
en ces lieux semblent avoir un rapport entre ce 
gendaire d'un continent disparu : L'ATLANTIDE. 
des forces violentes qui sévissent encore de 

s Bermudes et qui agissent 
-ci et la disparition lé­

Atlantide, victime elle aussi 
ours et dont la légende a 

(Timée et le Critias) et été préservée pendant des millénaires par Plat 
d'autres chroniqueurs de cette époque, par celui-ci dans l'Océan 
Atlantique. 

L'existence antérieure de 
représente le mystère du Triangle sont 
tique et l'éclaircissement de l'un po 

Atlantide et le problème actuel que 
eux énigmes que pose l'Océan Atlan­
ait conduire à la solution de l'autre. 

Sur les références d'Edg 
complexes énergétiques puissent 
même après un séjour de plusieurs 

CAYCE, une hypothèse envisage que des 
être en mesure d'agir sporadiquement 

énaires sous les eaux. 

Des objets étranges s 
sans raison. Tous les témoignages 
thème commun d'aberrations élect 
trôlable de la rose des vents 

térialisent subitement et disparaissent 
cette zone se caractérisent par le même 

iques telles que : giration incon­
ompas, défaillance des gyro pes, radios, 

radars, silence des sonars, 
é lectriques et mauvais fo 
rendus notent l'apparit 

ection des instruments, dra es sources 
nnement des moteurs. Par s, les comptes 
lueurs brillantes, cl aperçues dans 

le ciel 

ont 

la mer , de subits nescents, de 
volants ou sous . Des satellite� 

celle-ci n al ti tude de 
des dé 

les impulsions té l 
effacer les photos 
jusqu'où en altit 

f"'l''lllllill�"'llS 
la matière, la P'���� 

ain, incitant parfois 
ou à d'autres danger� .. ���{� 

����ro����!J*ins incidents 
en effet que 
cé ou ait été 

psy­
es à la 

Mais, parce que tro�nte, . I. sont 
une façon quelconque au�ène du ria1 e des Bermudes par 

l' men des rapports concernant ce secteur. En 1972, à Porto-Rico, les 
O. V,N. I. apparurent avec une telle fréquence que des embouteil lages monstres 
se formèrent sur les routes de campagne où une foule de gens alertés par la 

.... / ... 
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presse,-·la radio, la télévision, se précipitaient pour observer les vagues 
d'O. V. N. I. et leurs manoeuvres de précision dans le ciel nocturne. Une autre 
zone de fréquentes observations d' O.V.N. I., à Arecibo, n' est autre que l' en­
droit où le gouvernement des Etats-Unis a installé un gigantesque radio-téles­
cope. 

La corrélation flagrante entre cette zone et le Triangle est 
établie par l'état du gamma d' aéroradioactivité naturelle à Porto-Rico qui 
indique de notables anomalies. Les apparitions d' objets volants non identi­
fiés sont tellement courantes sur la côte de Floride, aux Bahamas, à Haïti, 
en République Dominicaine, à Cuba, dans les autres îles des CaraÏbes, aux 
Bermudes et au-dessus des mers de ce secteur qu'elles ne constituent pas une 
nouvelle quand elles sont rapportées par un petit groupe d' individus ; ce 
n'est que lorsque des milliers de personnes observent ce phénomène.qu' il est 
tenu compte de celui-ci. 

Le Major Donald KEYHOE, ancien directeur du comité national 
d'enquêtes sur les phénomènes aériens, estime que les agressions ou les opé­
rations de reconnaissance auxquelles se livrent les 0. V . N. I. ont été cause 
de la disparition de nombreux appareils de l'armée de l' air dans cette zone. 

Le Dr Manson Valentine, conservateur honoraire du musée des 
sciences de Miami et chercheur attaché au Bishop Museum d' Honolulu, attribue 
les disparitions d' avions et de bateaux à l'intérieur du Triangle à des 
champs d'ionisation découlant des systèmes de propulsion des O.V.N. I. A son 
avis, ils ont peu-t-être recours à une forme de diffusion nucléair-e atfliëll -�� 

de fission, ce qui pourrait expliquer leur vitesse incroyable et le sort pro­
bable par dissociation ou changement moléculaire de la structure des engins 
ou individus susceptibles de s' être·pourvoyés dans les champs d' ionisation 
laissés par leur passage. · 

Un fait étonnant et qui concerne le Triangle est que la pression 
sur Vénus : 91  atmosphères coïncide avec la pression atmosphérique qui règne 
au fond de la langue de l'océan dans la fosse d' Andros. Ceci nous amène -à 
penser que ce sont bien des extra-terrestres qui utilisent les forces natu­
relles électromagnétiques et autres, en tant que sources d' énergie pour des 
voyages inter-galactiques et inter-dimensionnels. 

Les bruyantes explosions fréquemment entendues au moment de l' ap­
parition d'O. V. N.I. , peuvent être considérées comme les effets secondaires 
de leur passage dans notre dimension ; faits corroborés par, sans que rien 
ne laisse prévoir, leur localisation par radar avant que leur matérialisation 
soit effective. 

Il existe de puissants indices selon lesquels des champs magné­
tiques seraient capables d'engendrer les conditions favorables à une libé­
ration dimensionnelle. Les O. V. N. I. les utilisent et les intensifient. 

Déviation spatio-temporelle, O,V,N.I., mondes à travers les 
mondes et occupant notre Univers ... Le Triangle des Bermudes, bien que tou­
jours le théâtre de disparitions mystérieuses à la moyenne d' un avion tous 
les quinze jours et d' un bateau ou d' un yatch par semaine, commence à nous 
livrer son secret. 

!iÈ.li.o.lr_!p,!!i!, : 

- "Le mystère du Triangle des Bermudes" 
de Richard Wimer (France-Loisirs) . 

- "Le Triangle des Bermudes" 
de Charles Berlitz (Flammarion) . 

- "Sans trace, le Triangle dès Bermudes" 2 
de Charles Berlitz (Flammarion) . 

Luc KERANGER. 
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F.A.�.H.L. 

Depui s  Juin 1977, le C.E.R.P.I. a dhère à 
la Fédéra tion Culture e t  Lo is i rs de la Ville de SAINTES, 
(F.A.C . E.L.) e lle-même créée le 12 Ma i 1977. 

A ce jour, la . F.A.C. E.L. regroupe c inquan­
te As soc ia . ti ons à cara c tère cul turel e t  à but non luc ra t if. 
Nous tenons la l i s te e t  le s référenc e s  de chacune à la dis­
po s i ti on de no s membre s. 

Que l s  sont l e s  but s  de la F.A.C . E.L. ? 
La F.A.C.E.L. a été créée pour augmente r  

l e  rayonnement de s Entre prises e t  de s As soc ia ti ons·, les 
difficul tés de chacune sont étudiée s, et de s solutions re ­
che rché e s. Elle a .  donc pour vo ca t ion l'a ide a ux As s oc ia t ions. 

La F.A.C.E .L. do i t  fa c i l i te r  e t  perme t tre 
la . m ise sur pied de man ife s ta ti ons qui so rte nt du cyc le or­
dinai re de c e s  As soc ia tions, e t  a ins i, développe r le s ac ti­
vi té de c e lle s -c i. Bien s6r, 11 faudra que ces As s oc ia ti ons 
ra s s�nt des propo si t i ons. 

La F-;.A�C.E.L. e s t  en re la tion é tro i te ave c  
le Cen tre d'Animation d e  la Ville d e  SAINTES (C.A.V.S. ) e t  , .. 

d i spo se de moyens qu'une As soc ia t ion s e ul e  ne peu t  avo i r. 
De plus, elle- reço i t  une subvention de la Ma .irie. 

Ce tte année, nous :aurons c e r ta inement 
l'occa s ion de c ollaborer é troiteme nt a ve c  c e t te Fédéra ti on. 
Quelque s idée s ont é té la ncée s e t  je s ouha i te qu'e l l e s  
pui s s e n t  se réa l i s e r. 

G. WASCOWISKI 

Vo ici une li s te non l im i ta t ive de s A s s oc ia ti ons susc eptible s 
d'intére s se r  le C.E.R.P.I. 

- Soc iété d'Archéol ogie e t  d'Hi s to i re de la 
Charente -Ma ri t ime -

- Pho to -Club SNCF -

- Caméra -Pho to-Club de Sa intonge -

- Soc i é té de s Archive s His torique s Sa intonge e t  Auni s  -

- Ré seau de s Eme tteur s  França i s  - Groupe SAINTES -

- Cercle Sai ntonge a is de Yoga Intég ra l -

- As s oc ia. ti on Sa .inta i s e  de Jume la ge e t  d'Ec ha ng e s  -· 

I nte rna tionaux. , 

- : - : - : - : - : - : - : -
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HORIZONTALEMENT -
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0 
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1 - C e r ta ins en vo ient vole r ou é volue r --- 2 - A tla s --- 3- Elle 
e s t  pla.cée sur ce que c e rta ins vo ient vole r -- ·Organi sa. tion du 
pé trole --- 4- Rendra dé finitif -- - 5 - Epoque s - Démons tra tif -- -
6- Grammairien e t  lexic ologue -- - 7- Début d ' I talie - Ma rque 
a utomobile ( é trang ère ) - Socié té Protrec trice -- - 8- Epoque où 
le s OVINS ri squent de s ' enrhume r  - Pe rsonnel --- 9- Po s s e dé e -
Mo t de la fin --- 10- Importa nt s i te mégal i thique -

La solution de c e  
problème para.! tra 

dans le CERPI n° 17 

VERTICALEMENT -

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
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4 
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1 - Phobo s e t  De imos en sont de s pe ti ts --- 2- N . A . T. o .  - Il 
l ' emporte sur le s autre s --- 3- I rlanda is e ,  de s réc ents évène ­
ments en font le thé§. tre de gue rre de re l i g i on - Pré f ixe s i gni ­
f iant nouveau --- 4- Pla.ce ront - - - 5- C oûte use --- 6- Note -
Sorti de - Symbole élec trique - - - 7- Paysa n d ' Amé rique du Sud -
P rinc i pe s pi ri tue l ,  pa r oppo s i ti on a.u c o rps -- - 8- Appa rene e s 
du pain e t  du v in après la trans subs tantia t ion - Pré p o s i tion - - -
9 - Ell e pe ut ê tre d e  pro s pé ri té - Mo i tié de te nnis d e  ta ble ---
10- In te r s idé ra l -
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Codex ou maauscPits ptécolombieas 

Codex Bollg-i.a Personnage dans un habitacle regardant au-dehors 
par une sorte de lune tte .  A cô té, plan cosmique 
tel que conçu par les anciens Mexic ains et signe 
de l ' eau. 

Codex V� - Sphère habitée entourée de symboles spa tiaux . 
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